
Voici ce que dit du 1er février 1917 Paul MAX,
cousin du bourgmestre, dans son Journal de
guerre (Notes d’un Bruxellois pendant
l’Occupation 1914-1918) :
« De jour en jour, le nombre des choses
introuvables augmente. Après le beurre et les
pommes de terre, maintenant c’est le charbon... Et
il gèle à pierre fendre. Ainsi, peu à peu, tout
arrivera à manquer si cette effroyable guerre
continue.»
Voir davantage sur : :
http://www.museedelavilledebruxelles.be/fileadmin/user_upload/publications/Fi
chier_PDF/Fonte/Journal_de%20guerre_de_Paul_Max_bdef.pdf


